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¦¦¦——————1 ¦ ¦ MB ll ' l lll liatMMMMHMMBMMBHBHBBMMBMEJI ^^

Cette Méthode est aussi autorisée par l'Etat du Valais
Georges PU|PUISf Comptable, Martigny

I I  II I MII I mi ¦——¦—¦— mmÈmmmmm̂Mm m̂wmwmmmmwmw mmmmkmmm  ̂ —¦— 
min—

IM———
*\\ Offres et demandes d'emploiŝ

Bon placier
ou éventuellemen t maison de
gros désirant s'adjoindre arti -
cle (Biscuits) pour visitor le Va-
lais, est demandé par maison
de Genève. Fortes provisions .
Offres sous chiffre A 1080 S
i Publicitas , Genève.

Instituteur
retraite, eonnaissant travail bu-
reau, cherche occupation.

Offres sous P. 377 S., Publi-
citas, Sion.

On demando une excellente

Cuisinière
pour Hotel-restaurant.

S'adresser à l'Hotel du Cerf ,
Sion.

Ungere
cherche journées ou travail à
domicile. Se recommande: Ant.

1 Kuonen. rue de Savie*?, Sion.

On cherche

Jeune fille
sachant taire la cuisine et pour
aider au ménage. Bons gages.

S'adresser Ch. Due, epicerie,
Sion. 

Personne
propre" et active , eonnaissant
bien les nettoyages cherche bu-
reaux et journées. S'adresser à
Publicitas Sion sous P. 473 S.

-_ 
DEMANDE

dans bonne famille gentillc

l'ernie fille
aimant les enfants , pour se per-
fectionner dans le ménage. Ben-
ne occasion d'apprendre l'alle-
mand. Vie de famille et petit

! gage assurés. S'adresser k Mme
Fritschi , entrepreneur , Wangen
près Olten.

A vendre un

accordéon
chromatique 96 basses, bon é-
tat. 3 rangées. Zermatlen Ju-
les, St-Léonard.

actiines \ coudre
à pied et à main

my d'occasion "9$
S'adresser: Fcois. Je Ried-

matten , Ruelle du Chap itre , a
Sion.

Foin et regain
A vendre 2-3 wagons , Ire

qualité, récolte du pays. S'a-
dresser à M. Francois Delacos-
te, Monthey.
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2400 toises de ja rdins atrx Nou-
veaux Ronquoz. S'adresser à
Mme Pierre de Preux, Sion.

A la mème adresse, à louer
pr. le 24 juin , comme entre-
pòt, une grange-écurie , me de
Savièse, Sion.

A LOUER
une jolie chambre meublée. S'a-
dresser Mme Vve Spahr , Place
du Midi , Sion. »

ChambreJeune homme à Sion, cherche

et bonne pension
Offres avec. indication du prix

C. M. 19301, au bureau du jour-
nal.

A LOUER
un MAGASIN à la rue de Con-
they.

S'adresser à Mme Vve Henri
Calpini, Sion.

Jk. LOUER
appartement de 2 chambres
exposées au soleil, cuisine, dé-
pendances, eau, gaz et électri-
cité. S'adresser à M. Jules de
Torrente, Sion.

A LOUER
de suite, jolie chambre , meu-
blée, indépendante, chauffage
Central. S'adresser Maison Ch.
Bagai'ni , route de l'Hòp ital.

hmilanaene
bien achalandée. Clientèle us-
stuve. S'adresser so .is P. 455
S. Publicitas, Sion.

A uendre ou à louer
villa située hors de ville, 9 piè-
ces meublées, confort moderne
et jardin. Faire offres à Ma-
dame O. Curiger, Sion.

Petite ferme
A vendre, à proximité de

Monthey (plaine), un bàtiment
comprenant: 1 cuisine, 2 cham-
bres, grange, étable pour 10-12
vaches et terrains contigus. E-
lectricité, eau. S'adresser à M.
Francois Delacoste, Monthey

Demandez un
envoi à choix

de nos ouvrages à broder a
95 cts. la pièce, tels que ba-
vettes, napperons, chemins
de table , coussins gris et
blancs, dos de lavabo, ca-
che-linges, plateaux, sacs à
main , porte-brosses et jour-
naux, tabliers et lingerie p.
enfants , etc.

A LA CICOGNE
Lausanne , Pré du Marche 15

Reibel & Haehlen.

Egarè
beau chat rouge angora. Rappor-
tar contre récompense chez Mme
Lovey, Grenette, Sion.

Leeons de
coupé et confection

lingerie, reprises à la macb., et
raccommodage sont donnés pr.
maitresse dipi., médaille d'or.

Leeons et elude allemand et
francais. S'ad. Mlle Gehrig,
institutrice. r. du Chàteau 4.

61 
o

a o
sont offerts pour emprunt con
tre bonnes garanties hypothé
caires et cautionnement.

Offres sous P. 378 S Publici
tas, Sion.

A iemettre
Bon café ouvrier sur bon

passage, Vevey, reprise et mar-
ehandises, Frs. 9000.— .

Belle Charouterie sur excel-
lent passage, reprise, marehan-
dises, Frs. 15,000.—

Epioerie-mercerie , reprise pr.
environ frs. 5,500 tout compris.

Ep iecrie-prime _ rs, reprise et
marehandises environ fr. 8000

Laiterie 400 litres de débit
par jour,- reprise tout compris
de frs. 12,000.— .

Boulangerie , avec machines
modernes, reprise du toni Frs.
9,000

Petit Hotel avec Café , repri-
se et marehandises fr. 7000.

Café-Restaurant , sur bon
passage, reprise tout compris ,
Frs. 18,000.— .

Petite Epicerie , sur bon pas-
sage, reprise marehandises en-
viron frs. 12,000.— .

Magasin de Primeurs , fruits ,
vins, reprise et marehandises
Frs. 10,000 tout compris.

Laiterie-épicerie , au centre de
la ville, reprise marehand. frs.
18,000

Plusieurs bons magasins de
tabacs et journaux , dans les en-
virons de Lausanne et Vevey,
reprise de Frs. 6 à 9000, tout
compris.

Bon commerce, Fromage et
ceufs, seul dans petite ville , af-
faire excellente, reprise Frs.

Café-Restaurant sur excellent
passage, reprise et marehandi-
ses Frs. 11,000, le tout à dis-
cuter. Timbre rép. S'adresser La
Commerciale, Av. du Simplon
13, Lausanne.

A vendre
1 jeune chèvre. A la mème a-
dresse: 1 canne à pèche, ain-
si qu'une machine a hacher la
viande, 1 saucissoire outillée
aussi comme presse k fruits , le
tout à bas prix.

S 'adresser au bureau du journal.

Mise au concours
Fottrniture et pose de 4 volets blindés et d'une porte en fer pour
fermelure de la ciblerie de St-Léonard-Uvrier.

Pour renseignements et consultar Cahier des chargés, s'a-
dresser à M. Gattlen , Café du Pont , Uvrier , ou au major Bétri-
sey, St-Léonard , à qui les soumissions devront parvenir jus-
qu'au 15 février courant.

A vendre
.. .. . une

maison d'habitation
en Ville de Sion, comprenant 2 appartements de 3 chambres,
ainsi qu'un jardin attenant de 1500 m2.

Pour tous renseignements et trailer s'adresser k l'avocai Jo-
seph ROSSIER, Sion.
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Dimanche, 8 Février 1925, à 15 heures

Siali iilillf
de l'Orchestre de la Suisse Romande
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Institutri ce recoit au prin temps quel ques jeunes filles en
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pour apprendre l'allemand , angais , pian o, ménage, coupé et cou-
ture. Belle propriété , 20 min. de tram de la gare de Zurich. Prix
frs. 140.— par mois. Prosp. et référ., s'adresser à Pensionnat
Ines , Seebach , près Zurich.

A louer
à cinq kilomètres de Genève, petite ferme de 50 poses , soit en-
viron 13 hectares et demi. A ppartement neuf de 4 pièces et cham-
bre de domesti que, eau et électricité . Dépendances : écurie,
pour 5 tètes de bétail, etc. .lardili potager , J>e au verger , prés,
champs, six poses de vi gnes, à 50 mètres de l'habitation. En-
trée de sui te. S'adresser à A. Berthier , maire Confi gnon-Genève.

LI! UDII SIERK S.A
a SIERRE et Agence a montana
au Capital Social de Fr. 1,000,000.—

prète aux meilleures conditions

et paye sur dépòts d'argent:
3i/2°/o en compte-courant à vue;
4 1/2 % en caisse d'épargne autorisée par l'E-

tat et au bénéfice de garanties spéciales

jusqu'à 5 V2 °/o
sur obligations ou en comptes bloqués, selon

la durée du dépòt.

La Direction.

WÉz

COURONNÉS MORTUAIRES
Immense choix — Prix très avantageux .

umw®,® c&istiSHYiit*Rue de Lausanne — SION
ANCIEN MAGASIN Mlle PIGNAT 

Lundi, mardi, mercredi, 9. 10 et 11 février

Hotel du Midi, Sion
Exposilion
des dernières nouveautés du Printemps

Choix immense de model es nouveau genre en:
Costumes tailleur,
Manteaux soie, haute nouveau té en ottoman, reps et fantaisie,
Manteaux mi-saison , forme nouvelle en popoline, tissus anglais

etc.
Paletots trois quarts en tous genres.
Robes en popeline, tissu fantaisie, marocain , crèpe de chine, etc.
Vareuses imperméables. — Blouses, casaques, etc.

à des prix avantageux
véritables occasions en costumes tailleur et manteaux mi-saison

Vente exclusivement sur échantillons 

Confection Moderne, Genève
66, Rue du Rhòne, 66

MEUBLES
Trcusseaux — Tapis — Lits métalliques

brande réalisation totale
pour cause de fin de bai l

Rabais 30 °|o .._
ur toutes les marehandises.
Ve faites aucun achat sans avoir visite nos magasins,

vous y trouverez votre bénéfice
Jos magasins, rue de la Louve, 4, seront fermes à partir

du 24 Juin prochain
lue Louve 4. Tel. 9999 LAUSANNE Maison Marschall

^̂ ==4 7̂-, Fabrique de sécateurs et coutellerie
^̂ *=  ̂ U. 

Leyat 
— ^ion

• — AIGUISAGE

Le seul véritable modèle Valais breveté. En srente chez tous les
bons magasins de fers , ou directement chez le . fabricant. Suc-
cès garanti. Réparations de sécateurs, lames pour tous modèles.

Vous trouverez toujours

Bois de foyard
qualité saine, provenance suisse, au stère et en fagots ,

vendu au plus bas prix du jour , franco domicile au

Camionnage Officici en gare, Sion

Cira$e - Creme
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CHRONIQUE FEDERALE
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(De notre oorrespondanl de Berne)
Un seul événement de quelque conséquen-

ce a illustre hi semaine qui vieni de s'éeou-
ler : la mort de celili qui fut le General Wide.
Et encore cet événement est-il moins impor-
tant par lui-mème que par les souvenirs qu 'il
évoque. L'usage veut qu 'on ne disc que du
bien des morts , mème quand ori les a criti-
ques durant tonte leur vie. « Epitaphe, toni
est epitap he », écrivait Toepp fer.

Négli geons l'usage, et disons tout Eranche-
menl ce ' que nous pensons. Le « colonel » Ul-
rich Wille fut un des meilleurs officiers que
notre armée ait jamais eut. Le « general »...
mon Dieu , le general eut peut-ètre été un
grand capitaine si nous avions eu la guerre.
Il n 'était pas fait pour gouverner les trou-
pes — nous allions dire le pays — en temps
de paix , surtout dans les conditions où il se
trouvait.

Fils d'un Suisse établi eri Allemagne et
d'une Allemande , Ulrich Wille (dont la famil-
le, d'origine neuchàteloise , avait germanisé
son nom de Vuille), étail Allemand par tous
les pores, bien qu'élevé en Suisse. Il épon-
sa une Allemande , irne Comtesse de Bismarck
et se trouva par sa mère et par sa femm e
apparente à une quantité de familles illu s-
tres à des titres divers. En particulier , il était
le cousin gemutiti du general von Bissing,
gouverneur de la Bel gique occupée.

Allemand d'éducation el d'idées , il ne pou-
vait. faire autrement que de ne rien voir de
plus beau que le métter des armes. Il l' avait
dans le sang et a peine ses études de droit
terminées , fort brillammenl d'ailleurs , il en-
tra dans l' armée. Est-il besoin de dire qu'il
fit un stage clans la Carde , à Potsdam.

Il eùt les défauts de l' officier allemand : il
en eùt aussi à un degré éminent les qualilés.
S'il considera que les officiers appartenatenl
à une caste privilég iée, il considera aussi , el
protiva par son exemple, - que ce privilè ge en-
traìnait. le devoir de le mériter.

Très cultivé , d'ailleurs fort intelli gent , Wil-
le s'app li qua à exceller dans le métter qu 'il
avait choisi. Il y parvinl. Colonel à 37 ans,
il s'imposa partout par ses talenta et ses eon-
connaissances.

On lui doit entre autres choses titiles la
réorganisation de la cavalerie. Seulement , il
avait conscience de son propre mérite , et la
disci pline qu 'il préconisail pour la troupe lui
paraissait inutile pour un chef. Il méprisait
les civils en general (sans calembour) et les
hommes politiques — mème revètus de fonc-
tions officielles — en particu lier. Il le fit pa-
raitre pendant la guerre. Il l'avait montre ati-
paravan t mais à son détriment. Vers
1905-1906, alors qu 'il commandait le 3me
corps, il avait cru pouvoir le prendre de haut
avec le Conseil federai. Mais , M. Ruff y, qui
dirigeait à ce moment-l à le Département mili-
laire , lui fit bien voir que le Gouvernemenl
n 'était poin t du tout ému par le prestige du
sabre.

Quelques années plus tard , le colonel , apres
avoir di géré sa disgràce, reparut sur la scè-
ne militaire.

Et lorsqu 'on aoùt 1914, le Parlement eut à

designer le chef suprème de l'armée, le Con-
seil federai , sous la pression de M. Arthur
Iloffmann , agit dans les coulisses pour faire
nommer le colonel Wille qui était le p lus an-
cien en grade. On sail le reste.

Comme le dit excellemmenl le colonel Fey-
ler: « Wille fui , techni quement , un bon chef
de l' armée; il se donna à sa tàche sans re«-
I ri e t i on et fit de nos soldats , impnrfaitement
débrouillés a la mobilisati on , une troupe so-
lide , sur la fermeté de laquelle la patr ie a pu
compier. »

Évidemment , l'amour que le general Wille
portali à tout ce qui était allemand l'enlraì-
na à. de fàcheux écarts de langage, tan l
dans ses propos que dans ses biilletins. On
n 'a pas otiblié le succès qu'il obtint clans ce
tapageur caravansérail de Bellevue-Palace , (où
il cru t devoir s'installer , sans se soucicr des
caquetarfls oiseaux qui s'y pressateli! et des
« services de rensei gnements » qui y fonc-
tionnaient) lorsqu 'après felle défaite des Al-
liés il se preci pita , tout épanoui , vers un Mon-
sieur qu 'il croyait Allemand , pour lui présen-
ter ses félicitations.... L'Allemand . était  un
diplomate anglais ! Tableau!

Le general eut ìnainles fois ctes mots mal-
heureux à l' adresse de la troupe. La rude
bonhomie à laquelle il s'efforcait sentait un
peti trop oel effort. Il n 'avait pas la mani èr e
Napoléon savait tirer l' oreille à ses grognards.
Le general ne savait pas parler à des soldats-
citoyens. Il ne sut pas se faire aimer. D' ail-
leurs , il n'y tenait pas. Ce qu'il voulait , c'é-
tait organiser ' ses troupes et leur assurer
le maximum de puissance militaire. Il y réus-
sit .Et , cortes sa conscience ne lui reprocha
rien. Il fit son devoir conimeli! le comprenail
et de son mieux. C'est la justi ce qu'il fati!
qu oti lui rende.

**
Les premiers jours de la semaine onl été

consacrés, au Palais federai , aux pourpar-
lers entre le gouvernement tefsinois et le gou-
vernemen t federai. On en a lu les détails
dans tous les journaux. Mais ce cpii nous in-
teresse ici, c'esl. que le Conseil federai est
dans l'intention de proposer aux Chambres
un arrèté lui conférant. les pouvoirs néces-
saires pour relever, en attendant une revi-
sion constittrtionneJle , les sttbventions que la
Confédération accordo , en vertu de l' arti eie
30, aux cpiatre cantons qui ont sur leur ter-
riolre "les princi pales routes alpestres ' inter-
na tionales. Ces suhventions, ou pour mieux
dire ces indemnités , sont les suivantes :

Uri frs . 80,000.—
Grisons » 200,000.—
Tessin » 200,000.—
Valais . » 50,000.—

On a constate que, vu la dévalorisatión de
l' argen t , les sommes lixées en 1874, au mo-
ment de rétablissement de la Constitution,
se trouvaient prati quement beaucoup moins
importantes ente jadis et que , pour leur don-
ner leur valeur absolue , il fallait les relever
cte 50 à 60o/o .

Voilà une botine nouvelle pour le Valais.

SUISSE
BIENS SUISSES SÉQUESTRÉS

AUX ETATS-UNIS
-La Cour suprème a repousse une demandé

de levée du sequestro sur l'avoir de la So-
ciété nationale suisse d'assurances, estimò à
un million de dollars. La mesure clu sequestro
avait été ordonnée par le trustee potir les biens
étrangers , pour la raison cpie cette société
atirait traité duran t la guerre 'des affaires a-
vec l'Allemagne.

L'ABUS DES FÉTES
La Société suisse d' utilité publi que a adres-

se. aux gouvernements cantonaux une requ è-
te demandali I qu 'ils .se montrent plus sévères
dans l'octroi d'autorisations de fètes et de
tlivertissements de tou t genre dont le nombre
s'accroìt en raison inverse cles ressources
de la population.

LA LETTRE DE GAGE
Le projet cte loi rela tif aux lettres de ga-

ge est maintenant aehevé et le message qui
doit l' accompagner est en cours d'elabora-
tici!. Le département federai des finances
compie saisir le Conseil federai clu projo!
encore avanl la session parlemeiilaire de ce
printemps, en sorte que les Chambres pour-
raient nommer les commissions dans le cou-
ran t de cette session.

En ce qui concerne l'émission ctes lettres ,
le projet se fonde sur le système de la dé-
centralisation. 11 prévoit caie seront autorisé*
à émettre des lettres de gage d'abord le*
banques cantonales et les grandes banques
hypothécaires, et en second lieu l'Office cen-
trai cles lettres de gage, auquel pourront s'af-
filier toutes les autres banques ou caisses.

COMMENT LES S0URDS POURRONT
ENTENDRE LES SONNERIES ÉLECTRIQUES

La Société Romande pour la Lutte contro
les effets de la surdité vient de faire instal-
ler dans les locaux de son secrétariat, 30 Rue
Verdaine, Genève, un nouvel appareil qui si-
gnale au moyen d'une ampoule électri que en
relation avec un interrup teur special, les ap-
pels de la sonnette d'entrée. La lampe reste
allumée non pas seulement pendant qu 'on
presse sur le bouton , mais jusqu'à ce que la
personne d'oui'e faible ait raccroclié l'Inter-
rup teur.

Le secrétaire se tient à disposition pour
dérhonstrations et renseignements chaque jour
de 6 h. k 6 h. Va-

UN DRAME DANS UNE CIDRERIE
Mercredi matin un ouvrier , Breitenstein, de

la cidrerie Keller , à Fahrwangen (Argovie) ..
voulant penetrar dans une cave , a été étourdj
par des gaz carboniques et est tombe au fond
de la cuve. Un de ses collè gues , nommé Brei-
tenstein également , voulu lui venir en aide ,
mais subit le mème sort. Un boucher qui
passait par là , Joseph Fischer , de Fahrwan-
gen , en tendit. ctes cris et voulut porter secours
aux malheureux . Il grimpa sur l'échelle, mais
comme les deux premières victimes il tomba
evalioni. Finalemenl , on parvinl à retirer les
trois hommes de la; cuve mais'toutes tes ten-
tatives pour Ies Taire revenir a la vie furent
vaines. Les victimes sont àgées de 20 ans ,
L'un des Breitenstei n était marie.

LES TROPHÉES DE CHASSE DE
BERNARD DE WA TTEVILLE

Excepté le fameux rhinocéro s blanc , qui
est encore en route, dit Ja « Tribune de Ge-
nève », t ous les trophées de chasse cte l' ex-
p lorateur Bernard de Wattevillc et de sa lil-
le sont arrivés en dix caisses volumineitses
au Musée d'histoire naturelle de Berne , où
ils remplissent une grande salle des sous-
sols. Dans cotte superbe collection se trou-
vent sept antilopès aux Ìongues corrtes gre-
ci euses et au pelago bei ge; un bufile ma jes-
tueux; treize bonnes et lions, la plupart de
fort belle taille et, aux màchoires impres-
sionnantes , abattus presque tous au Congo
bel ge. Le clou de cette tribù est peut-ètre le
superbe fauve cjui abattit Bernard de Watte-
vilJe; il porte des traces 'évidentes du drame ;
le maxillaire gauche est fracassò par une
balle , ce qui exp li que pourquoi , dans Telati
du désespoir , il n'a pu faire usage de la ma-
choire et comment ses dernières étreintes
n 'ont pas cause la mort immediate de l'ex-
plorateur.

La vie renchérit. — L'Union suisse des fa-
bricants de pàtes alimentaires a décide de re-
lever de 5 francs par 100 kilo s le prix cles
pàtes par suite clu renchérissemeri t des cé-
réales.

Ecrasé par un hillot. — M. Jacob Joerg, à
Oberburg, occupé avec d' autres domestiques
à décharger clu bois . voulant à un certain
moment ranger quel que chose sous le char, a
été écrasé par un billot et tue net. La victi-
me était àgée de 49 ans.

L'issue d' un drame. — Un nommé Cheval -
ley "avai t tue d' un coup de revolver son ca-
m'arade Corbaz , à Combremont-le-Grand. Che-
valley qui devait passer un de ces j ours de-
vaht ie tribunal , s'est peneftì à la gride de - sa
fenètre, à la prison de Payerne.

a Transalpina
ni

Le Cornile technique
Le comité technique pour .l 'elude el la .réa-

lisation de la li gne aérienne s'esl officielle-
nienl constitué clans la séance tenue à Lau-
sanne le ler décembre 1923.

Les fonctions de ce comité techniqne com-
piei! n ent:

a.) l'organjsaliop generale de la ligne au
point de vue commercial . Etucle el eonsti lul ion
du pian general d'exploitation. Démarches par-
ticulières el officielles en vue d'oblentipn dos
sulisides suisses et . Haliens.

b) Constitution d' un conseil technique gè-
néra! comprenant ctes spécialistes , ingénieiirs ,
personnalités officielles , etc , eie.

e) Organisation de la li gne , au poinl de.vue
puremenl techni que. Elude et installations des
aéroporls extrèmes . et cles bases intermediai-
res eie sùreté. Organisation complète du ser-
vice d ' infoi  mations. niétéorolog iques par télé-
phone et par.T.S.F. sur toute la ligne. Choix
des appareils et leur préparation, -comme du
matèrie! de manoe^vyjie. d-'abrl et- de .-..¦iti relè.

d) Choix du 'personnel et instructions ctens
les divers services. .

e) Gestion generale de l' enlropri so dnran l
la période d' exp loifation .

Le fomite considera actuellemen t sa-cons-
ti tution sous. la forme d'une eiitroprtso -privoe
qui doit subsister jusqu 'à : la consécru .tioii de-
finitive de la li gne en Ti gne offictelle régni!è re.
A ce momen t, il sera envìsage la fondation
d' uno sociélé anonyme ou la fusion avec une
des sociétés existantes, .... . -.. . ,,.. . _ . - .7̂ ,%^ - - ;

Le Cornile est pince sous la presidence d' un
avocai reconnu a l'Office aérien federai , ain-
si qu 'à la Légation royale d'Italio .Ji; Berne.
Nous constatons avec plaisir qu'un Valaisan
fait partie de ce cornile d'éludes; qui comp io
dix membres , en dehors "dir président, tous
choisis parmi ctes ̂ .reclini ciens d' a v i i  lion , el
ctes économistes Jes plus dislingués de Suisse
et d'Italie . ¦¦¦¦¦ • ¦'¦ '¦'] ¦ -^

Le service cles Al pes 'etani - le p lus difficile
parmi les services" exisfants dans notre ré-
gion , il convieni d'én óprouver le fonctiohne-
mont pendant uno période déterminée en - ten-
tant. eie respecter l'horaire et la •fréqiienf'è
cles courses qui seront élablis au sein dn
cornile .

Il ressort qne pour 1925, la li gne n'assu-
rera pas le transport ' réghlier de la poste ,
mais limiterà son activité au passage. occa-
sionnel des Al pes à litre d' exp érionce el a-
vec messageries et .passagers occasionnels.

Le Cornile technique s'occupò de la prépa-
ration des bases de sùreté établies le long
de la ligne. Ces bases , doni le nombre esl
supérieur à trente, Bónf prévues , soit. sur 'le
Léman , soit sur le. Rhòne et. les f leu vos et
les lacs italiens , soi t sur les ler-rains l'ayora-
hles de la Vallèe itti . Ritorte et au sud-. -ctes
Al pes. . . ... . ......... . ". , . ' .

La fréqueiice pré v ué pour 1925 est eie 36
services réparfi s . comme siiit:
clu 1-6 juin el du 15-20 juin : 12 services
clu 29 juin-! juil . el " du 13-18 juil. 12 »
du 27 juil.-ler aoùt. du 10-15 aoùt 12 »

Le service italo-snisse utilisera des appa-
reils de construction italienne , se réservanl
toutefois de procèder sur la li gne àux es-
sais de divers t ypes d' appareils de Construc-
tion étrangère , afin de permei tre lo choix
panni les appareils crai répon dcnl te mieux
aux exigences cles rM pes. • HI fs

Le Comité prévoit l' emploi d' appareils' àni -
phibte, d'une puiss-an.ee de. 300 à 400 HP. ,
vitesse commercial* 140, autonomie 550 km.
au regime eommèrcialj montéfè à 5000 m. eh
50 minutes; chargé\maxim;#?$50 kgs.

La distance. enlre Lausanne el Milan est
d'environ 240 km. en li gne droite , toutefois . j
il esl impossible d:Ui s les ; Alpes de suivro la j
voie dirécte , le pilote étant fréquommenr. con-
tj aint de monter , utescetulre, ècontoumser un \
nuage , éviter les oourants ctescendants lo-
caux , les orages, eie , etc. II ,.en resulto que
la base qui devra sfervir à fi*er les hofàirès ,
et ' à établir les dij ' l'érpnls calcùls $g. In- li- j
glie, ne sera pas fa, dislance , mais l'Iieure
eie. voi. Nóus dirons {n'àlicpienient c[tie Mìhin
est dislanl de Lausanne de 2 h. 1/2 de voi.

(Extrait s des rapporls de la Ti'àn saTpiha)
(à suivre) " V,

Faits divers
L, ; . . -A t i if i i  sr. H .y:tie ' ~V.> ¦¦-, • -  ¦--Tue au bois. — Victor Chainbaz , 00 ans,

allattai! du bois pre's de Bremblens (Vaud),
lorsqu 'un chène qu ii avai t  scie a sa base ,
so fèndit en deux. Une partie de " l' arbre lo
frappa . à la lète, provoquaut une héniorragio
céréhr'ale. M. Chainbaz 'moùrut sur le , coup.

Caissier eommunal prévaric ateur. -— La
Cour d'assises du Jura a conclamile Josep h
Eschmann, ex-caissier de la commune dir Vel-
leret , accuse d'avoir soustrait cte la caisse
communale un montarl i de 2315 . frs., à six
mois de maison cte correction , màis avec
sursis de quatre ans.

Chute mortelle. — M. Auguste Halter, àgé
de 66 ans , conseiller eommunal et caissier de
Marbach (Rheintha l), . c[ui taillait un sureau
est tombe de son échelle. 11 a succombé ins-
ta 11 tanément à tuie fracture du crime.

Erreu r tragique. — Mercredi après-midi , à
la fabri que de machines Escher , Wyss et Cie.,
un compresseur a fait explosion. La machi-
ne avail été, par suite d' une erreur, remplie
d' oxygène au lieu d'ammoniacpie. Un ingé-
nieur , M. Roeder , grièvement blessé, a suc-
combé à ses blessures. ¦' •

Un jeune homme tue sa sceur. — Le jeu ne
Voii fanthen , 21 ans , à Fribourg, mani pulait
imprudemment un revolver chargé, lorsque
un coup partii. Le piojectile atteigriit la jeu-
ne sceur de Vonlanthen; lÓ"ahs',' 'qui suc-
comba à sa blessure.

AUX ÉCOUTES DU PAYS
o 

Le mois prochain, nous serons appelés à
renouveler notre Grand Conseil et à choisir
les cinq magistrate, cmi, gardiens vigilants de
noire Constit ulion . incarneront clans l'exer-
cice de leurs hautes fonctions , la Patrie elle-
mème. Si la Patrie est, en effet , la plus no-
ble enti té qu 'on puisse concevoir , elle doit
se. manifeste!1 à nos regards et à nos cons-
ciences par dos personnalités de premier pian
inattaquabJes dans leur activité. C'est poni
cette raison que les Coniilés directeurs des
partis politiques, cornine des soldats clans
les tranchées, sont aux écoutes clu Pays poni
perceyoir les bruits qui montent dans l'atmos-
phère politique. Cette prudence nous permei
d'attendre, sans anxiété , le résulta t de leurs
observations. Aussi le Grand Conseil cpii se-
ra élu et les Conseillers d'Etat qui assume-
ronl la .  responsabilit é du Gouvernement se-
tont-ils les meilleurs parmi les 'bons , car il
est indispensable 3'élever sur le pavois p >•
pulaire les plus méritanls et les mieux quali-
fiés dans l' esprit de notre démocratie.

Nous nous garderons d'étuettre des noms
et . de- jouer avec des pronosti cs. Le caractère
de- notre organe ne nous permei pas : cte Mes-
cendre dans la lice pour piendre part à des
compétilions petsonneJles. Nous sommes et
nous reslons au-dessus des débats irritante.
L'intérèt seul de la Palile dili ge notre piume
et les ceuvres "sociales surtout retiennent no-
tre attention. L'heure est eritique, mais elle est
solennelle. Elle est eritique, parce que les
hommes d'EIat se heurtent dans tous Jes
pays à cles difficulté s financières et économi-
ques; elle est solennelle parce cpie le grand
problème ouvrie r se pose avec ses redouta-
bles inconnués. Et ce problème doit se ró-
soudre sans retarci, si l'on veut barrer la rou-
te à la vague sociale cjui deferte sur tes agglo-
mérations ouvrières. Dieu merci , u >u
peroeyons ici que les óchos lointains et af-
l'aiblis , depuis , surtout , qu 'ont été mis en
prati que les immortels enseignements du )»lus
clairvoyant des Pontifes. Mais un clanger éloi-

gné n 'est pas un danger. écarté. Il importe
donc de rester sur te qui-vive; -afin que la
sécurité règne clans nos campagnes. Cette vi-
gilane^ permettra aux admirables travailleurs
de la terre de se livrer, ; en tonte serenile, à
leur labeur joti rnalier. Et te sol nous livrera
avec son abondance provident ielle les fruits
de vie dont se nourrit notre race, alors. que
tant de peup les sétiolent et s'épuisenk cn
cueillant inprudemment des fruits nlortels sur
les rameaux de l' arbre socialiste. .; .

Et pendant que les hàMnes surg issèrvr' des
doclrines fatales, comme si ces doctr ines por-
taient , en elles-mèmes, le poteon cmi les luc-
ra , la concorde n'est jamais^us réelle , ni ja-
mais plus touchante, que dans cep pays heu-
reux où la parole de Dieu sutB à grouper
toutes Jes énergies. à anaisor^tous les conflits ,
à résoudre tous les problèmes. Puisse notre
pays se développer constamment dans une
semblable almosp lière , afin que se réalise le
programme social donne aux hommes par le
Christ , quand il prèchait a totis1,..sur les che-
mins de la Judée: l' amour , la paix et la bon-
ne volonté !

Il va donc disparaitr e le soleil de la legis-
lature écoulée ! Il va s'engloutir dans les a-
bìmes du passe, après avoir projeté ses der-
niers rayons sur te pays qui yécul , : penda ni
qualre ans , de sa lumière et do- son. éclat.
Mais sa disparition , elle-mème, , est le gage
de sa résurreclion. Après une brève éclipse,
en effet , il reparaìtra dans le mème ciel qu 'il
a déjà parcouru , et son aurore sera saluée
par tes acclamations enthousiastes d'un peu-
ple auquel sa présence est Indispensable. A-
lors à travers la voie triomphalé où dans des
circonstances semblables , se pressai! à Ro-
me le flot populaire , les citoyens valaisans
dérouleront leur imposant cortège, 'non plus
pour aller remercier les dieux, mais pour sé
mettre sous la protection de Célui ' dont l'E-
glise est bàlie sur les ruines de leurs tem-
ples. Ellès .

Canton dn Yalais
DECISIONI** DU CONSEIL. D ETAT

Le Conseil d'Etat prend acte que le Con-
seil federai , en séance du "21 janvier 1925,
a porte à 4ó Q/o le taux de sa subvenlion à la
correction dn Taschbach .

— II désigne cornine suit , pour l'année 192f>
les commissaires civils pour la taxalion cles
dommages causes aux cultures par les cours
militaires :
Ire div.; M. Henri Gay, pféfet-sub ., Bramois
(iarnison St-Maurice, M. Bressoud L., Vionnaz
ll lme division : M, Ruppen Benj.. Naters;

.( iarnison Gothard : M. Ruppen Benj. , Naters.
— M. le major Ad. Iniboden , à Viè ge, est

libere, ' sur sa clematide , du commandenienl
du balaillon 40 de landsturm , avec remercie-
rnents pour les services rendus.

— Ensuite d' examens satisfaisants. il est
cìclivré h di plòme d'avòcat à M. le !v>i .v--
Josep h Imboden , à Viège.

— Le Conseil d'Etat accorde à M. Peter
Jocklin, de Schiers, canton cles Grisons , au
vu du di plòme federai dont il est porteur ,
l' autorisalion . d' exercer l'art medicai dans le

•^rantoli. '
— U nomine : M. .Instili Zuber , officier d'é-

lat civil de rarroridisseinenl de Chalais: M .
Clausen Heinrich , substitu t de l'officier de
l'étatrcivil do l' arrondissemeht de Fax; M.
Iniboden Romain , garde '-foreslier eie triage
pour les communes de Tàsch et de Randa:
M. Edouard Schnyder , garde-forestie r de tria-
ge pour la commune d'Frschniatt : M. Praz
Francois , débitant cte sef au \illage de Vey-
sonnazj . M. Théodore Arnolcf, débitan t de sei
au village Un Simplon.

— TI est créé un débit de sei au village de
St-Pierre d'es Clages et la "Société cooperati-
ve de consomniafion « La Concordia- » , en
est. ìionimée tenancière.

— Toutes tes conditions légales étant rem-
plies , la Caisse eie crédits mutuels « Raif-
feisen », de Veysonnaz , esl autorisée à rece-
vofr "cles dépòts d'épargne , ennforniemenf à
l' ordonnance du 1,6 décembre 1919.

-'- La Caisse d'assurance infantile cl'Enibd ,
rendite obli gatoire pour Ics enfanls qui fré-
quentent Ies écoles de la commune , esl nusc j
au bénéfice des subsides prévu s à l'art. 3
clu. décret . clu 15 mai 1912 conceinanl te sub-
ventionnemenl des Caisses d'assiiran.ee infan-
tile.

- Le Conseil d'Etat décide de comprend fi:
les fonctionnaires des douanes dans le per-
sonne! fèdera! qui , en vertu de l' article 14 .
chiffre 5 de la loi du 19 mai 1911 sur la po-
lire clu feti , est exempte du service du feu.

— Vu la requèle clu nommé Morend .Ma-
rie Cyprien , né à St-Maurice , le 5 novembre
1902,* et y domiciliò , fils de Joseph et de
Henriétte , née Coutaz , 'tendant à l' adjonction
du prénom « Joseph » à ceux sous lesquels
il a été inserii dans les reg istres de l 'état-
civil; attendi! cpie les motifs invoqués reti-
treni dans les juste s motifs ex*igés par l' ar-
ticle 30 clu C. C. S.; vu l' art. 44 de la loi
valaisanne d' app lication chi C. C. S., le Con-
seil "d'Etat atiforise le requérant à porter ii
l' avenir les prénoras Joseph-Marie Cyprien
p iniéristes autorités par l'Etat. 11 est clone

AUX SKIEURS
Les concours de ski de La Chaux-de-Fonds

prévus le dimanche 18 janvier , n'ayant pas pti
avoir lieu , ont été fixés air dimanche 22 fé-
vrier. Nous espérons que le choix de cette
nouvelle date faciliterà la partici pation cte
nombreux Valaisans , qui peuvent se faire ins-
erire jusqu 'au 15 février auprès de M. le Ca-
pitaine B. Clément, à Granges. (Comm.)

PRODUCTION DE PLANTS AMÉRICAINS
ÌN ous rappeions au public qu'en vertu de

l'article 18 clu décret clu 5 mars 1923, con-
cemant la lutte contre le phylloxéra et la re-
constiluiion du vignoble , la production et la
vente cles plants américaids 'résistants aa
phylloxéra , ne sont permises..que, par les pé-
piniérsites autorisés par ".j'Etat ri B est donc
rléfehdu d' utilise r sans autorisation les sar-
nrents provenant des p lants , américains non-
greffés ainsi epte d'établir des pépiniéres .-.avec
ces bois. ; (Cp,rfHBh) .

ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE
A Monthey v f;^^ *̂/

Nous voici à la veille de cette niàiritesta-
Iioti qui promel d'ètre grandiose tant par l'af-
fluence qui se prepara cme par les ehoix-;des
auivres qui- y seront présentées.

Comme pour les deux derniers concerts, il
sera vendu à l'entrée des programmes analy-
tiques au prix de 50 cts., lesquels programmes
donnent des renseignemente- qui . contribuent
puissamment à la compréhension des ceuvres
(tue dirigerà M. Ansermet. . -,. ..- ¦ ¦< i ,y . .

Le temps de l'Orchestra étant très limite
et les heures indi quées devant ètre scrupuleu -
sement obsorvées. nous prions les auditeurs
de se présenter de préférence avant l'heure
cte 3 h., fixée pour l'ouverturê , chi. concert,
de facon qu 'ils aient le temps ciò se piacer-
convenablement.

Les auditeurs qui n 'auraient pas eu le
lemps de se munir de billets en location peu-
vent sans crainte faire le déplacement à Mon-
they : la salle a des ressources qui permettent
de faire face à tous les imprévus. >"""=•>¦

Et pour finir , inuti le de recommander le
plus parfai t silence pendant l'exécution des
morceaux. On a été parfait jusqu 'à présent à
cet. égard et l'on ne saurait faire -plus ile plai-
sir à M. Ansermet qu'en récidivant _ .

Nous ajoutons que tes po£tes_=seront fer-
ntées pendan t que rorchestre_ .se produira.

LA LOI SUR LES DOUANES
La commission des douanes clu Conseil na-

tional s'est réunie pour une session d quel-
ques jours , lunch soir à Sierre, sous la pre-
sidence de M. Odinga. M. le conseiller fè-
dera! Musy, le directeur générajl-r cles douans
M. 'Gas'smann el M. le professeur Blumnstel
prennent pari , aux délibérations.

La commission a entendu un rapport sur
le point où en sont les délibérations relatives
à la loi sur les douanes et spécialemnt sur
les modi fica tions apportées par le Conseil des
Etats air projet du Conseil federai. Les sous-
commissions désignées pour l' examen de pro-
positions relalives à certains chap itres ont
siégé mardi après-midi.

Pour éviter des confusionsì ' i! est nécessai -
re de rappeler cpr'il ne s'agit pas du tari f
douanter, mais d'une revision de la Ibi sur
les douanes qui doit régler les formalttS.s re-
latives au trafic des voyageurs et des 'mar-
chandises à la frontière.

"La station eie Montana a recu, jeùcli ; - hi vi-
site cte la commission de la loi sur "Ies" doua-
nes. Le Conseil d'Etat du Y-àlais a offerì à
la commission , à l'Hote l chi Pare , un diner au
eours cinque! d'aimàbles "paroles onl été é-
changées. M. Arnold Mégròz, de Lausanne,
champ ion de patinage . fait ensuite sur la pa-
tinoire de l'hotel , une démonstration , ó"ù il
a fait admirer son sty le et sa màttrise. et qui
a été fort applaudi.

ACCIDENT DE TRAVAIL
Un brave citoyen de Vey'ras sur "Sierra, M.

Oscar Briand , a été atteint par un ìioy'cjr
qù'on abattait. C'est avec une jambe briséé
et de multiples conttisions qu'il a été recote
duit à son domicile.



AU CERCLE VALAISAN DE GENÈVE
La soiree jgnensuelle a eu lieu au locai , ca-

fé du Midi, place Chevelu, à Genève. Le
comité s'était assure le concours de M. Du-
commun, rédacteur 'au « Genevois » cmi, de-
vant. une galle - comble, charma l'assistance
par une intéressante causerie, accompagnée
de projection s, sui- « Le village suisse à
l'exposition nationale de 1896 ».

De nombreuses productions de membres,
ainsi que « L'Echo du Valais », chorale clu
Cercle, se firent très justement apprécier. Une
sauterìe termina gàiment et. chacun se don-
na rendez-vous pour le Carnaval valaisan ,
qui aura lieu le 21 février , dès 21 h. dans
la salle du Mòle, où l'entrée sera gratuite
à toute; dame parée en costume du pays.

€hroni(|tte
o leccale

ACCIDENT DE SIDE-CAR
Jeudi soir, vers 4 h. %, M. Joseph Volken,

fonctionnaire au Département de Justice et
Police, roulait en side-car avec M. L. Favre,
voyageur de commerce. Près d'Eyholz, dis-
trici de Viège, la barre d'attaché qui relie la
moto à la yoiturette cèda, et les deux occu-
pants furent violemment jetés à terre. M. Vol-
ken a recu une forte contusion à la tète
et a eu une jambe brisée. Transporlé à l'hò-
pital cte Brigue, il y a recu les premiers soins,
avant son transfert à Sion. M. Louis Favre
est indemne.

C. A. S
11 est rappelé que le bai du Groupe de Sion

aura lieu samedi 7 février , dès 9 li. du soir,
chez M. F, Debons, au Grand-Hotel. Il est ré-
serve aux membres du Club alpin et à leurs
familles, qui sont tous invités à se rendre
chez M. Debons et à ne pas manquer cette
occasion de. passer une soirée pleine d'agré-
ment. . Le Comité.

*
L'abondance de matières nous oblige à ren-

voyer au prochain No, le compte-rendu de
l'intéressante conférence, avec projections lu-
mineuses sur la vallèe de Loetschen, donnée
hier, jeudi, par M. le Rd. Chanoine Werlen ,
aux membres du Groupe ainsi qu'à leurs fa-
milles. './.olivi:

HOSPICE DE Ste-CATHERINE
Dans le courant de l'année écoulée, la mort

a frappé à coups redoublés dans les rangs
compacts des vieilles demoiselles de notre
bonne ville de Sion. Un bon nombre d'entre
elles ont fait un beau geste de solidarité , elles
ont dtihné en quittant ce monde, un témoignage
de leur sollicitude ppur le sort de leurs sceurs
déshèWées de l'« Hòspice de Ste-Catherine ».
'Que leur souvenir soft bèni pour cette bonne
et généreuse pensée!

Voici la liste des legs qui sont parvenus
à l'asile »en 1924 et janvier 1925:
De Mlle Esther de Sépibus Frs. 3000.—
Mlle Regina Stupì 1000.—
Mlle Marie-Thérèse Richard 200.—
Mlle Marie de Riedmatten 800.—
Mlle Marte de Preux 200.—
Est venu s'ajouter encore un legs de 500.—
de M. le Rd. Chanoine de Preux, un ancien
ami de l'Oeuvre, qui a perdu en lui un de

Moire venie d'escompte au comptant "
Occasions pour Hòtels Pensionnats , Instituts, ¦

E. GEROUDET & FILS, Si ':mmuelm & Blanc
Ul 'i' l

continue jusqu'au 2o Fevner* '"-a—¦¦ continue jusqu'au 2o Février Ili m̂fmr j ¦ 
.

Feuilleton da t Journal et Feuille d'Avis du Valais » No 3 2 — Tu seras poncttillenient obéi, citoyen.
— Alors partez avec le moins de bruit pos-

sible, je vous suivrai.
— Et le juif , citoyen? demanda Desgas,

pendant qu'en silence, comme des ombres,
les soldats, commencaient un à un à ctescen-
dre le sèntier étroit et abrupt.

— Ah! oui! j 'avais oublié le juif , fit  Chau-
velin , et, se toumant vers le vieillard , il l' ap-
pela durement.

— lei , toi... Aaron , Moise , Abraham , ou
quel que puisse ètre ton noni maudit , fit-il en
s'adressant au vieux juif qui trancjiiillemenl
se tenait à coté de sa bandelle, aussi loin
ctes soldats que possible.

— Benjamin Rosenbaum, s'il piati à Votre
Honneur , réponclit-il humblement.

— Il ne me plaìt pas d'entendre ta voix ,
mais il me plaìt de te donner certains ordres .
cpi'il sera prudent pour toi d'exécuter.

— S'il piai! à Votre Honneur....
— Ferme ta bouche mandile. Tu' resteras

ici , tu entends? avec ton cheval et ta char-
rette, jusqu 'à notre retour . Tu n'as en au-
cun cas à proférer le moindre son, ou mème
à respirer plus fort que tu ne dois; pou r
aucune raison tu n 'abandonneras ton poste ,
jusqu 'à ce que je te donne l'ordre contraire.
Tu, comprends ?

— Mais Votre Honneur... protesta le juif
d'un air qui faisait pitie.

— Il n 'est pas question de mais , dit Chau-
velin sur un ton cmi fit trembler des pieds à
la tète le vieux bonhomme timide. Si à mon
retour je ne te trouvé pas ici , je te garantis
je te retrouverai , et qu 'un chàtiment rap ide
et terrible t'atteindra tòt ou tard. As-tu com-
pris?

— Mais. Votre Excellence....

— J.'ai dit: m'as-tu compris?
Tous lès soldats étaient partis .sans brui t ,

les trois hommes étaient debout , seuls sur la
route deserte, dàns Tobscurité; derrière la
baie Marguerite, écoutait Ics ordres de Chau-
velin avec la mème émotion que s'ils avaient
été sa propre condamnation.

— J'ai entendu , Votre. Honneur , protesta
le juif cherchant à s'approcher de Chauve -
lin, et je jure par Abraham , Isaac et Jacob
cpie j' obéirai absolument à Votre Excellence
et que je ne bougerai pas cte cette place a-
van t que Votre Honneur ne dai gne à nouveau
répandre sur son burnirle serviteur la lumiè-
re cte son regard ; mais cjue Votre Honneur
se souvienne que je ne suis qu 'un pauvre
vieillard; mes nérfs ne soni pas aussi résis-
tants que ceux d'un jeune soldat. Si parfois
des maraucteurs nocturnes venaient chercher
une piote sur cette route deserte, peut-èlre
crierai-je ou me sauverai-je clans mon effroi ;
est-ce qu'un chàtiment terrible frapperà ma
pauvre vieille tète pour une chose dont je
ne serai point responsable?

Le juif paraissait étre dans une réelle dé-
tresse; il tremblait de tous ses membres. E-
videmment ce n'était pas un homme que l'on
pouvait abandonne r sur une route dangereu-
se. Le bonhomme disait vrai : il pourrait in-
volontairement, n'ètant plus maitre de sa ter-
reur, pousser un cri qui se trouverait ètre un
avertissement pour le rusé « Mouron Rouge ».
Chauvelin réfléchit un instant.

— Crois-tu que ton cheval et ta charrette
seraient en sùreté ici, seuls? ctemanda-t-il du-
rement.

— J'imagine, citoyen, . intervint Desgas,
qu'ils seront plus en sùreté sans ce poltron
de juif . qu'avec lui. Il n'v a pas de dotilo

cjue s'il a peur il ne décampe au galop, ou
hien il burlerà comme un damné.

— Mais que faire de cette brute?
— Veux-tu Je renvoyer à Calais, citoyen ?
— Non, nous en aurons besoin tout à l'heu-

re pour ramener les blessés, fit Chauvelin a-
vec une grimace sinistre.

il y eul k nouveau un silence. Desgas at-
tendai! la décision de son chef , et le vieux
juif geignait à coté de sa bandelle.

— Eh bien , toi , vieux poltron encombrant
et paresseux, chi enfiti Chauvelin , tu feras
mieux cte te traìner derrière nous. Eh! cito-
yen Desgas , serre cornine il faut ce mouchoir
autour de la bouche clu bonhomme.

Chauvelin tendi! une écharpe à son secré-
ta i re  qui commenca avec gravite à en entou-
rer le bas du visage chi juif. Benjamin Ro-
senbaum se laissa bàillonner sans résistance;
il préférait sans nul doute cette situation peu
agréable pourtant à la solitude dans la nuit
sur la route cte Saint-Martin. Les trois hom-
mes partirent à la file.

— Vite! dit impatiemment Chauvelin , nous
avons déjà perdu trop de temps.

Les pas assurés du di plomate et de Desgas,
la marche tramante du vieux juif sétei gnirent
bientòt dans le sentici.

Marguerite n 'avait pas perdu un seul mot
des ordres du di plomate. Toutes ses facultés
étaient tendues pour comprendre d'abord la
situation dans son ensemble, et ensuite pour
faire un dernier appel à cet esprit que l'on a-
vait si souvent surnommé te plus fin d'Eu-
rope et qui seul pouvait I'aider maintenant à
trouve r le pian à suivre.

Sans doute la situation étai t des plus gra-
ves; une petite troupe d'hommes sans mé-
fiance . guettant l' arri vée de leur sauveur , qui

lui aussi ignorai! le piège tendu pour eux
tous. Cela paraissait tellement affreux, ce fi-
let tendu en pleine nuit , sur une plage deserte,
autour de quelques malheureux sans défen-
se — ^ans défense parce qu'ils étaient dupés
et. qu'ils ne soupeonnaient rien; parm i ceuX-
ci, l'un était le mari qu 'elle adorait , un autre
le frère qu'elle aimait. Elle se démandait va-
guement quels étaient. leurs cornpagnons qui
attendaient aussi le « Mouron Rouge » avec
confiance, tandis que la mort était aux aguels
(terrière chaque roche de la falaise .

Pour le moment elle ne pouvait rien faire
d'autre que de suivre les soldats de Chauve-
lin. Elle craignait de se tromper de chemin,
sinon elle aurait couru en avaiit et trouvé
cette butte de planches à temps encore peut-
ètre pour prevenir les fug itifs.

Pendan t une seconde il lui vint à l'esprit
de pousser le 'cri percant que Chauvelin
paraissait craindre , comme étant un avertis-
sement possible pour le « Mouron Rouge »
et ses amis, dans l'espoir fou qu'ils enten-
draienl , et qu'ils auraient encore le temps de
s'enfuir avan t qu 'il ne fùt trop tard , mais el-
le ignorali à quelle distance du bord de la
falaise elle se trouvait , elle ne savait si ses
cris seraient entendus des condamnés. Sa ten-
tative serait peut-ètre prématurée, et on ne
lui laisserait pas la possibilité d'en faire une
autre . On la bàillonnera it soigneusement com-
me le juif , et elle ne serait plus entra les
mains des hommes de Chau velin qu 'une pri-
sonnière impuissante.

Sans faire plus de bruit qu'une ombre, el-
le se glissai! le long de la baie : elle avait
enlevé ses souliers et ses bas étaient arra -
chés. Elle ne sentait ni douleur ni fatigué;
sa volonté indomp table d'arriver jusq u'à son
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~ Cet homme doit ètre aussi fort qu 'il est
grand ; il faudra quatre ou cinq hommes poni -
le mattrisei.

Il y em une courte pause , puis Chauvelin
continua:

— Si les traìtras royalistes soni toujours
seuls, ce qui est plus vraisemblable , préviens
les camarades, et tous vous ramperez et vous
vous mettrez à couvert derrière tes rochers et
les galets qui entourent la butte, et vous
attendrez en silence, jusqu 'à ce que le grand
Anglais arrive ; alors vous vous précipiterez
tous dans la butte , mais seulement lorsqu 'il
en aura franchi la porte. Mais rappelez-vous
lue vous devez ètre aussi silencieux que des
renards ròdant autour d'un poulailler. Je ne
veux pas que ces royalistes soient sur leurs
gardes — un coup de pistole!, un cri , un ap-
Pel de leur part serait. peut-ètre suffisant
Pour aviser l'individu que je veux prendre
d'avoir à s'éloigner de la falaise et de la ca-
cane, et, àjouta-t-il avec emphase, votre de-
voir est de vous emparer du grand Anglais
et du grand Anglais surtout.

ses bienfaiteurs les plus généreux et les plus
dévoués.

AU CINEMA
Samedi, dimanche et lundi, 7, 8 et 9 fé-

vrier, (pas de représentation vendredi), notre
cinema donnera un superbe film documen-
taire en 1 partie: La vie des oiseaux, film
curieux et instructif , qui a èu partout un
très vif succès, suivi d'un épisocte dramati -
que : « Ville Maudite », d'un poignarft rea-
lismo, qui fera couler bien des larmes. La
scène, palpitante d'émotion, a pour héros un
enfant, une jeune femme et un pauvre mal-
heureux cpie le chagrin accable. Puis c'est
l'anéantissemént de la ci té maudite, par un
chàtiment de DieU. Une amusante comédie
en 2 parties: « La Ferme Ladoil » clòt ce
riche programme.

La semaine prochaine: « Les ombres de
New-York », drame sensationnei*.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimandile 8 flé vrier: Dénériaz André

SERVICE RELIGIEUX
Dimanche , le 8 févr ier

A tei cathédrale. — o h .  1/2, l> h., li li. I/o et
7 tu. 1/2 raesses basses. 7 li., messo et communion
generale pour les Enfants de Marie. 8 h. I/o messo
basse, instruction francaise. 10 h. grand'messe, ser-
mon francais. 11 li. 1/2 messe basse, instruction fran-
caise.

Le soir. — 4 h., vèpres capitulaires. 6 li. dévotion
de la bonne mort (en allemand), bénédiclion.

A St-Théodule. — 7 h. 1/4 messe et comniunnion ge-
nerale pour la congregatici! des jeunes gens. 8 li. i/o
office pour les écoles allemandes. 9 li. 1/2 office pour
les écoles des filles.

Au collège. — 7 h. messe basse. 8 b. i/o messo
chanlée , sermon francais. 10 li., office pour les écoles
des eaicons.

Pour une Grande Salle
(Suite)

Cette idée n 'est pas neuve ; déjà l'année dernière ,
sur l'initiative d'un membro du Conseil' Munici pal,
les présidents de toutes les sociétés locales avaieuf
été convoqués pour examiner la possibilité do doter
notre ville d'un nouveau locai plus spacieux et mieux
aiuénagé que ceux existants actuellement. 11 fut dé-
cide d'e lancer des listes de pétition tendant à deman-
der à nos autorités munici pales de bien vouloir oxa-
miner la possibilité d'agrandir la salle actuelle du Ca-
sino , ou de construire un nouveau théàtre. Lo mot
théàtre n 'avait peut-ètre pas été très heureux , et
soit dans la population , soit au sein du Conseil mu-
nici pal on hésitait à ongager les fonds publics dans uno
construction dont la dénominalion pouvait laisser sup-
posor quo l'on cherchail. une occasion do dépenses et
do distractions préjudiciables à l'ensemble de la popula-
tion. Le Conseil municipal decida néanmoins après re-
ception de ces pétitions , do nommer uno commission
chargée d'étudier los deux projels.

Entre-temps , lo sympathi que et dévoué président
de l'Harmonie munici pale concut un piojet qu 'il no
confia , lout d'abord , qu 'à quelques personnes, mais ,
qui , une fois lance dans le public , fut accueilli avec
beaucoup d'intérèt et mème d'enthousiasme. Quel ques
personnes trouveront , il est vrai , le projet un peu
bardi , mais elles duroni admettre après avoir pri?
connaissance des conditions dans lesquelles cette gran-
de salle doit ètre consimile , que c'était bien la solu-

tion ideale , susceptible de róunir l'adhésion soit deF
membres de l'Harmonie , soit des membres du Consci .!
munici pal.

BrièYèfflen t résumé voici les . grandes li gnes de ce
prò-Jet :

« L'Harmonie .construirait une grande salle , pouvanl
servir de salle de concerts, de bals, de conférences.
de cinématograp he , d'expositions el do kermesses.
L'Harmonie munici pale en serait la propriétaire uni que
et exclusivc, sous réserve de quelques prestation s quo
se réservera la Commune. 011 compensatici! do la par-
tici pation financière à laquelle nos autorités voudront
bien consentii'.

La gérance do l'immeuble relèverait également de
l'Harmonie municipale qui tiendrait une comptabilité
absolument disimele pour cette administration.

Le coùt s'élèverait à frs. . 200,000.— 011 chiffres
ronds , doni environ frs. 1G5,000.— pour la construc-
tion du bàtiment et frs. 35,000.— . pour l'aménagement
intenerir. La Commune de Sion participerait à celle
dépense pour une sommo de frs. 120,000, plus le ter-
rain. En compensatici! de ce sacrifice financier la Com-
mune ietirerait les avantages suivants :

1. Lo locai serait mis gratuitement à sa disposition
pour certaines cérémonies traditlonnelles , telles quo la
distribution des prix aux écoles de la ville et de la
banlieue , pour les assemblées primaires , pour des ma-
nifestations patrioti ques, telle que la fèto dn ler aoùt
en cas de mauvais temps.

2. Le produit des taxes- municipales subirai! une
augmentation sensible, les représentations dos socié-
tés locales, et des troupes de passage, devenant beau-
coup plus fré quentes du fait qu 'elles auraient à leur
disposition un locai convènable à tous points de vue.

D'autre part , le commerce locai bénéficierait égale-
ment des ; représentations qui cerlainement. attireront
cn ville de Sion de nombreuses personnes dos autres
localités du canton , et. plus specialement dos localitós
voisines.

(à suivre)

ÉTRANGER
TERRIBLES INCENDIES

A New-York
Un incendié cpii a cause pour un million

de dollars de dommages a détruit l'installa-
tion de plusieurs établissements de modes de
la óme Avenue. Huit mannecpiins durent è-
tre descendus par des échelles et 300 fem-
mes-furent  sauvées par la voie des toils.
Un lieutenant cte pompiers est mort asphyxié
par la fumèe et 4 soldats ont été blessés.

A Bakou
Un formidable incendié a éclaté dans l' un

des puits de -pé trole de Bakou . Les flam-
mes atteignent 50 m. de hauteur. Jusqu'à pré-
sent, 27 ouvriers ont été asphyxiés et de
nombreux autres blessés.

.
¦•

•
•
¦ 

t 

¦

A Paris
Un violen t inoendie s'est déclare jeudi a-

près-midi, dans un grand immeuble cte la
rue Rèanmiir. La foule très dense a empèché
tes pompiers de mettre leurs lances en bat-
terie aussi vite cra'ils l'auraient voulu. Plu -
sieurs pompiers ont. été blessés. Les dégàts
très importants , s'élèven t à plusieurs millions
de francs'.

UN CHEF COMMUNISTE ASSASSINE
Une dépèche de Riga, de source anglaise,

cpie pivblie le « Matin » annonce .mie Kon-
kordim», le meilleur ami et compagnon de

Zinovtef , a été trouvé assassine sur la ligne
clu chemin de ter, à 70 kilomètres de Lenin-
grad. Il semble "evident erae son corps a été
jeté sur la voie ferree par la portière d'u»
train.

L'ALSACE AU VATICAN
La « Tribuna .» dit savoir que le Saint-

Siège ne donnerait pas son agrément à la
nomination prévue par le gouvernemen t fran-
cais d'un représentant pour l'Alsace-Lorraine
auprès du Vatican, parce cra'il s'agirai t là
d'une décision unilaterale entraìnant une irto-
dification des rapports entre la France et
le Vatican. D'autre part , 1« Osservatore Ro-
mano » réfute oerlaines allégations de M.
Herriot , auquel il reproche d'avoir présen-
te le Saint-Siège comme un adversaire irré-
ductible chi traité cte Versailles.

UNE TEMPÉTE DE NEIGE
Une dépèche de Constantinople aux jour-

naux de Londres dit cpi'une violente tempè-
te de neige aurait fait plus de cent victimes
dans la région de Trébizonde.

FIANQAILLES DORÉES
On annonce de New-York les fiancailles

de James-Silraan Rockefeller a'vec Mlle Nan -
cy Carnegie. Deux des plus riches familles
chi monde vont donc se trouver unies.

LES FUTURS CARDINAUX
Les Etats-Unis étant aujourd'hui tes plus

gros contribuables du denier de St-Pierre, il
est question d'augmenter le nombre de leurs
cardinaux . On dit que le clergé américain
réclamerait sept chapeaux.

UNE SANGLANTE BAGARRE EN GRECE
On mande d'Athènes qu'une tentative de

manifestation de communistes à Trilekala a
occasionile une violente collision entre les
manifestan te et les militaires. La bagarre fut
sangJante et aux premières nouvelles on
compiali G tués et 20 Jilessés grièvement.

La semaine politique
C'est Je plein gàchis partout. En France,

la Chambre cles députés est. le spectacle de
scènes navrantes, charivari ques, dignes de po-
taches à la veille des vacances; les incidents
et le vacarme s'y multiplient, la droite en-
lonne Ja « Marseillaise », la Gauche répond
par « lTnternationale ». La présence des com-
munistes dans l'assemblée est tm scandale
perpétue], un avilissemenl de la dignité de ma-
gistrat. Et pendant oette écoeurante cacopho-
nie, 011 supprime l'ambassade du Vatican , à-
lors qu 'on entretient un ambassadeur à Mos-
coni Voilà l'oeuvre du communisme trioni-
pliant , de techeux augure pour le bon renom
et les intérèts majeurs de la France.

N'y a-t-il donc plus, en France, de Comte
de Mtin, pour défendre à la fois la religion
et. la patrie ! Fauvre Fille aìnée cte l'Eglise.1

En Italie, la situation est calme, le genie
mussolinien a triomphe, à moins que ce ne
soit que le silence lugubre qui précède sou-
vent l'éclat d'un volcan, l'explosion d'une
tempète.

Des bruits de guerre circulent entre Mos-
cou et Bucarest. Les Soviets ne digèrent pas
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cette partie du traité de, Versailles qui attri-
bue la Bessarabie à la Roumanie. Ils se
préparent, dit-on, à attaquer la Roumanie.
Espérons que ce sera leurs Thermopyles.

La Grece et la Turquie ne sont pas en meil-
leure posture. Les Grecs ne peuvent a valer
l' affront fai t à leur orgueil national par l'ex-
pulsion du territoire ottoman du patriarche
cecuménique grec, ordonnée par le gouverne-
ment ture. La tension est grande entre les
deux pays, une prise d'armes est, à craindre.

C'est ici, dans les deux cas de conflits
cjue nous venons de ci ter , que nous aimerions
voir s'affirmer le ròte effiscient de la So-
ciété des Nations. Mais les Matadors de cette
ligue, à commencer par l'Angletene, cm't trop
d'intéi'èts en jeu pour tenter une interven -
vention. Alors on se demandé à quoi servenl
les millions dépenses pour cette coiìteuse ins-
titution .

L'Allemagne ne pardonne pas à la France
le discours de M. Herrio t, affirman t la vo-
lonté du Gouvernement de faire respecter les
dispositions du traité de Versailles. Les jour-
naux d'outre-Rhin ne se gènent pas de dire
cra'il ne reste plus à TAllemagne qu'un moyen
de se défendre : la guerre.

Un pacte de garantie franco-allemand se
rai t bien préférable, mais l'Angleterre le crain
drait et fera "tou t pour empècher un aboutis
sement.

Partout, c'est Taffreux gà chis, pétri de sour
cles jalousies, d'ambition et de mauvaise foi

« Les Mille et Une Vues de la Suisse »
Le septième fascicule des « Mille et une Vues de la

Suisse » vient de paraìlre , qui formerà les pages 97
à 112 de l'ouvrage complet.

Consacré à une région du Valais, suivant l'iliné-
raiie pittoresque que suivent les editeurs , nous vo-
yons successivement défiler de superbes vues de la
Forclaz , Dent-Blanche , Vissoie, Ayer, Zinal , le Weiss-
born , Chandolin , Saint-Lue , Sierre , Montana , Loèche,
Inden , la Gemmi, Rarogne , etc.

Trois fascicules soront encore réserves au Valais ,
doni rien de ce qui doit en ètre connu et retami no
sera omis.

Pour quelque lemps encore, les prix de faveur ex-
cessivement avantageux , seront, maintenus.

I OC mslQfliOC sonl souvent favorisées
LSJ U liiUldUluu par la digestion IH
gligée. Que tout le monde aie donc soin d'u-
ne di gestion régttlière. Les Pilules Suisses
du pharmacien Rich. Brandt , un remède do-
mestique, connu depuis 50 ans guérissent d'u-
ne facon agréable les digestions lentes et pé-
nibles, la constipation et les malaises qui en
résultent. La boite frs. 2.— dans les phar-
rn actes
BRAMOIS — GRANDE SALLE PARQUET

GRAND BAL
Dimanche 8 février , des 14 heures

Boline musique — ::— Invitation cordiate

«"IHA1VGR A VTIE
(Cours moyen)

6 février
demani* offre

Paris 27,80 28,20
Milan 21.40 21,70
Londres 24,70 24,90
New-York 5,15 5,20
Vienne (le million) 72,50 73,50
Bruxelles 26,50 26,90
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Le nom ,,Poutz-Gorge"

vous dit qu'il s'agit d' un remède radicai con.
Ire la toux. Exi gez la marqué véritable. -

Seuls fabricants :
KLAMETH & Co., Berne
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CIMENT VCHRÉ
POLIR

VINS --SPIRITUEUX

Folli - Pai e
Fngrais

Avoine , M aì's, Tourteaux
Pommes de terre

Robert  GROBÉ TY , VALLORBE Beni re ìi Fr. 4.8.) lo kg
SÉCATEUR

8 

pour la vigne et campa-
gne , en acier ang lais for-
ge, garanti : Modèle suis-
se fr. 2,50, fort fr. 3,50,
extra fort fr. 4,50. Valais
soigné 6 fr. Valais fort 7
fr. Neuchàtel fr. 7,50, 22
cm. fr. 8,50, fort fr. 9,50.

Vevey, 20 cm., 8 fr. Parisien , 20
cm., fr. 7,50, 22 cm., 8.50. --
Rabais par quantités. Deman-
dez catalogue 1925 gratis. Ls.
Ischy-Savary, Payerne.
Réparations el aiguisages.

» ,i supéneur 5. 25 „
„ table centri fugo extra 5.50 „

(Soft frais pesant 70-80 gr. pièce fr. 2.20 la dz
my On vend d'occasion plusieurs vitrines pour magasinse - roio - tngrais

Demandez prix-courant à la
CRESCENTINO FRÈRES.
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27 Juin 12 Juillet

Farina, Frères
GENÈVECAFÉ DES ALPES —::— ARDON

Salle du premier étage

a
Fédération uaiaisanne des Producteurs de Lait a Sion
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Téléphone No 13

— — •— - —. — 
iài pour travail à domicile
¦. . Fabrication suisse de première qualité
SÉ Apprentissage gratuit à votre domicile
M Rensei gnements et démonstration par notre représentant
¦ Mme L. RAUSIS RHONESAND BRICUI

* ti

¦ Mme L. RAUSIS RHONESAND BRIGUE «
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ARBRES FRUITIERS
de choix, en tous genres, et d'ornement
Itoaiers, piante» vivace*, etc.

CONFÉRENCE PUB OU
. par M. A. GUYOT

LUNDI 9 février, à 8 h. 15 précises
Prophéties accomplies et en voie d'accomplissement

Entrée libre Invitation cordial e

Coloni
OSAIME

@3P

Délai d'inscription: 25 Mars 1925

Pépinières BOCCARD Frères
POMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES de Parca, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogne franco
Par une indiscrétion !

Nous apprenons qu'il sera lance très prò
chainement un nouveau

Savon eu taillés (paillettes)
marqué Stràuli

garanti 94/95% de savon pur
Les 100 gr. coùteronl la moitié moins que ce
que vous payez actuellement te produit si-
milaire. Le demander dan s tou tes les bonnes
épiceries et drogueries ou chez te représen-
tant  general :

Louis Léceret, Lausanne

Loterie de l'aerodrome
à Interlaken

Eaux-de-vie de

BoiicIieriefèoii iiKi
GENÈVE

Kue de Carouge 36
Téléphone Stand 20,50

expédie
bouilli , de 2,30 k 2,40 le leu.
roti , de 2,70 a 2.80
graisse rognon 1.50

Pour saler:
Quartier derrière , depuis 2,CO
Quartier devant , depuis 2,40

— Service rapide —
D E M AI N

n appartieni à personne.
Assurez-vous AUJOURD'HUI à mm

munies du célèbre «noteur ang lais « Villiers », La meilleure ma-
chine pour routes cte montagne.

Prix depuis 870.— aver mise en marche et éclairage é-
lectriques.

Agence generale pour le Valais: Clero Charles, Les Evouette s

Je puis livre r jusqu 'à épuisement du stock de superbes jam-
bons secs, frane de goùt , à manger crù ou cuit, à 5 frs. le kg.
fran co contre remboursement; chaque pièce pése de 4 à 7 kg.

A la mème adresse, bouilli de bceuf 2,50 le kg.

2e tirage:- 28 février
irrévocable et sans renvoi poss.
LES GROS LOTS ne sont pas
encore tirés et se trouvent par-
mi tes derniers Lots à 1 fr.
Hàtez-vous donc avant que les

billets soient tous vendus
Frs. 50,000.— lots en espèces.
Envoi contre remboursement
par TAgence Centrale à Berne ,
Pass'ute de Werdt , 154.

mn 50° . Fr. 200 n
Lle de vin ì\ Fr. 200 '!

nruneau a Fr. 200.— l'Ili .
par 300 litres franco gare

exp. chez. C. Sydler , Auvern ie r
(Neuchàtel).

La Toux
enrouement, engorgement.

catarrhe
succès depuis plus de 30 ans
7000 certificate de particuliers
de toutes les classes prouvenl
leur unique efficacité.

Paquets à 30 et 60 cts. Boi-
tes à Fr. 1, en vente chez :
Pharmacie de Quay, Sion
Pharmacie Zimmermann »
Pharmacie de Torrente, Sjon
Droguerie G. Rion , Sion,
ainsi que dans toutes les pliar-
macies et drogueries.

VSSURANCES SUI
GENÈVE

qui vous offre les meilleures
conditions

MARCEL CHOLLK

MARTIGNì

IVI a la die s urin ai r e s
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies ser.rètes,
récenles ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envtes fré quen-
tes d'uriner, pertes séiniiiales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu -
mine, hémorroi'cles, rhumatisraes
i vrngnerie , obésité , qoitre, limi-
diié , mai greur. etc , demandez
en expliquan t votre maf , au Di-
recteur de ITnsti tut Darà Es-
port, Case Rive 430, Genève ,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.
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Timbres en caoutchouc et .
t e n  metal en tous genre y

TAMPON8 I
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Mare tìKSSCKR. Sion
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monellerie Favet
77, Rue de Carouge, GENÈVE

Roti
Graisse de rog. .
Poitrine de mouton

J?.xpéd. promptes et soi gnées franco à partir

1,50
2,50

de 5 kg

ffl me Eberwein-Rochat ssg S,!R ^7
>5, route de Lyon GENÈVE "I" OHÌTÌOS B

B
H

Co IIHII I tallone
Pensionnaires

Retards, Conseils discrets par
Case Dura , Rive 430, Genève

PRIS

Marguerite ne sut pas durant combien de
minutes on l'emporta ainsi; elle avait perd u
toute nolion de temps et de lieu , et pendant
quel ques secondes, tant elle était exténuée,
elle cessa de souffrir et perdit connaissance.

Quand elle se rendit compie à nouveau de
Qson éta t, elle sentii qu 'elle avait été pres-
que confortablement posée sur un manteau
d'homme, le dos appuyé contre un quar-
tier de roche. La lune s'était cachée à nou-
veau derrière les nuages, et', par comparai-
son, l'obscurité semblait plus intense. A
quelque deux cents pieds en-dessous de cet
endroil, la mer mugissait, et, en regardant
autour d'elle, Marguerite n'apercut plus trace
de la petite lueur rouge.

(à suivre)

f *  ° • • (ÉWyamXkamptxreusori %&Ì
de la vtueur nutritive

A =
B =
C =
D-
E =

boissons tortiUantes
Bouillon
Cacao
Lait
Cacao an lait
Ovomalrine

Ea naie partout «a bottai
im Pr. XTS et t.-
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H Fabrique de Meubles - Sion n
M Sallea a manger , chambres à coucher , salon» =

tapis, rideaux , llterie complète , etc, etc. ||
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«le cuihin c

f ive compagnone
fidèle pr ie théàtre

et le dancing
Toble ronc

des amandes et clu
miei dans du

i "-ho col a t au lait
jk L'étui do lOO gr. Jt
Ssv 7oi cts. rtm
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REOL.ES MENSUEULES
Remèdes régulateflirs eontre tea
retards mensuels.

Ecrire à IL NALBAN, pharm.
3 rn<» f?m 9fsmd. (ì*!iniir<3-.

jg»«9.s*lÈ«tf
»!.)«* A»<^5JIEBt-»)SO *

Sa-gQ-Swmsui» dipJlwSBs.ft̂
Placa du Port , 2, Genève

Pensionnaires - Soins medicati*
Prix modérés — Télépb. 42-16

CLINIOUF. PITR FRANCK

Chapitre XXIXmari , bien que le sort lui fùt contraire et au large; il attendali son maitre , comme un
<pi'elle se trouvàt en face d'un ennemi rusé , j bel . oiseau blanc prè t à prendre son voi , et !
supprimait en elle toute sensation de souf- | jamais ce maitre ne l'atteindrait, jamais il rie
france physique et rendali son instine!, don- j reverrait son poni uni, jamais p lus il ne con- j
blement aiguisé. I templerai t les blanches falaises d'Angleterre,

Elle n 'entendait rien, qu 'en avant d'elle les
pas éteints et rythmés des ennemis de Per-
cy; elle ne voyait rien , si ce n 'est dans son
esprit cette butte de bois et cet homme, son
mari, allant. aveug lément à la mort.

Tout à coup, instinctivement, elle s'arrèta
dans sa hàte folle et se blott.it encore plus
dans l'ombre de la baie. La lune qui s'était
jusqu 'ici montrée son amie, en restant cachée
derrière les nuages , surgit dans toute fa gioi-
re d'une belle nui t d'automne et en un ins-
tan t inonda de lumière brillante le paysage
sinistre et désert.

Là-bas, à moins de deux cents mètres en a-
vant d'elle, se trouvait le bord du rocher , et
en-dessous, conduisant au loin k l'heureuse
et libre Angleterre la mer déroulait mollement
ses vagues paresseuses. Les yeux de Mar-
guerite s'arrètèrent un instant sur les eaux
argenlées, et tandis qu 'elle regardait , son
cceur, engourdi par le chagrin pendan t toutes
ces dernières heures, sembla s'adoucir et se
détendre, ses yeux se remplirent de larmes
brulantes : a moins de trois milles au large ,
toutes voiles dehors, un schooner gracieux at-
tendai!. Marguerite avait plutòt devine que
reconnu quel étai t le bateau. C'était le « Day
Dream », le yacht favori de Sir Percy, ayant
à bord le vieux Bri ggs, ce prince des gabters,
et tout l'équi page de marins anglais; ses voi-
les blanches, scintillan t au clair de lune, sem-
blaient envoyer a Marguerite une promesse
d'espoir et de joie qu 'elle craignait cependant
devoir jamais se réaliser . 11 attendai! là-bas,

ce pays de l' espoir et de la liberté .
La vue du schooner paraissait remp li r  la

pauvre femme de l'energ ie surhumaino du
désespoir. Elle voyait maintenanl la falaise
qui devait dominer la butte où son mari al-
lait rencontre r la mort : la lune levée lui per
mettait de distinguer la route , de courir k la
(¦aliane , cte les ré veiller tous, de les prevenir
au moins d'ètre prèts à vendre. chèrement
leur vie, plutòt que d'ètre pris cornine ctes
rats clans un trou.

EJle trébucha derrière la baie clans l'her-
be épaisse clu fosse. Elle devait avoir conni
très vite, avoir dépasse Chauvelin et Desgas,
car elle atteignait le bord de la falaise et
elle entendait distinctement leurs pas derriè-
re elle. Mais ils la suivaien t de près; mainte-
nant qu'elle était dans le clair cte lune, sa sil-
houette devait. se détacher nettement sur l' ar-
rire-p lan argen tò de la mer.

Ce ne fut  que pendant l' espace d' un ins-
tant; la seconde suivante, elle était cte nou-
veau blottie comme uji animai ramasse sur
lui-mème. D'en haut elle jeta un coup d'rcil
sur la grande pente raboteuse; la descanle eri
serait assez facile , car le rocher n'était pas
trop escarpé, et offrait dans ses crevasses de
nombreux endroits où poser le pieci. Tout à
coup, en fouillant la roche du regard , elle vit
à peu de distance ,sur sa gauche, à mi-hau-
teur de la falaise , une grossière construction
cte bois , au travers ctes murs de laquelle une
peti te lumière rouge brillai t comme un phare.
Son coeur lui sembla s'arrèter, l' acuite de

sa joie était si grande qu 'elle parut en ressen-
tir une horrible douleur.

Elle ne pouvail pas se rendre compte (Il-
la situation exacte de la butte , mais sans
sans hésitalion elle enlreprit cette descente
périlleuse et escarpée, rampant d' une roche
ìi l' autre , sans faire plus attention a l' cnnemi
qui était derrière elle qu'aux soldats qui do-
vateli! ètre dissiniulés, puisque le grand An-
glais n 'avait pas encore para.

Elle poursuivi t son chemin , oublianl ceux
qui la suivaient , courant , trébuchant , à de-
mi inconsctente, tes p ieds en sang, halelan-
te, mais sans s'arrèter!... quand une elevas-
se, un caillou, ou une pierre g lissante la
lit violemment tomber a terre. Elle; fit  un ef-
fort pour se relever , et recommenca k courir
pour pre venir à temps les fugitifs , pour les
supplier de parti r avant que Percy n 'arrivàt ,
et pour dire ensuite à celui-ci de ne pas ap-
procher de ce piège — de l'horrible mort
qui te menacait. Mais elle s'apercut que d'au-
tres pas plus rapides que les siens étaient
sur ses talons. Une main la. tira par sa ju-
pe , et de nouveau elle tomba sur ses ge-
noux , tandis qu 'on enroulai t quelque chose
autour eie sa bouche , afin de l' empècher de
pousser un cri.

Effarée , à demi affolée par l'amertume cte
son désappoinlement , elle regard a tristement
autour d'elle , et , à travers le brouillard qui
paraissait s'épaissir dans son cerveau, elle
vil , Vse penchant tout contre son visage , une
paire d'yeux malins et percan ts, clans les-
quels ses sens énervés crurent apercevoir une
lueur verte, suhiaturelle et effrayante.

Elle était couchée clans l' ombre d' une gran-
de roche ; Chauvelin ne pouvait pas voir ses
traits, mais il passa sur la fi gure de la

jeune femme ses cloigts maigres et blancs.
— lTne femme ! murmura-t-il , par tous les

saints clu calendrier!....
— Nous ne pouvons pas la laisser libre ,

c'est certain , grommela-t-il a part lui ; je me
domande maintenant....

Il s'arrèta, et aprè s un instant A' un silen-
ce de mori , il poussa un long ricaiienient é-
trarige, pendant qu'à nouveau, avec un fris-
son" horrible, Marguerite sentait les doi gts
mai gres de son ennemi se promoner sur son
fron t, ' ¦

— Mon Dieu ! mon Dieu ! dit-il  tout bas a-
vec une galanterie affeetée, voilà vraim ent
une charmante surprise , et de ses lèvres rail-
leuses il efflenra la main sans force de Mar-
guerite.

La situation eùt été réellement grotesque , si
elle n 'avait été si tragique; cette pauvre tem-
ine harassée, désespérée, abattue par le plus
intense découragement, recevant à ses ge-
noux tes galanteries banales de son morte !
nemi.

Elle perdait conscience des choses ; à de-
mi étouffóe par le bàillon qui lui serrait la
bouche, elle n 'avait pas la force de bouger
ni de pousser un cri. L'excitation qui tout le
temps avait soutenu son corps frèle , semblait
ètre tombée tout à coup, et la sensation d'un
désespoir morne lui avait complètement pa-
ralysé le cerveau et les nerfs.

Chauvelin avait dù donner quelques ordres
que son égaremen t l'avait empèchée d'enten-
dre, car elle se sentii emportée : on assura te
bandeau qui lui entourait le bas du visage et
une paire de bras vigoureux l'emmena en a-
vant vers cette petite lumière rouge qu'elte
avait entrevue cornine un phare , et cornin e
la dernière lueur d'un fragile espoir.
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